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Contexte général     : 

En cette rentrée scolaire, comment passer sous silence le changement de locataire rue de Grenelle avec
la 3ème nomination depuis mai 2012 ?
La FSU, au niveau national, a tenu à saluer la nomination d’une femme, pour la première fois  au ministère de
l'Education Nationale. Mais une fois les politesses et les formalités de bienvenue passées, ne restent plus qu'à
aborder les choses sérieuses : pour l'ensemble des membres de la communauté éducative, les attentes sont
fortes et les questions restent encore nombreuses pour répondre aux défis que doit relever le système éducatif.

Avant tout et dans le contexte actuel, l’urgence est à l’amélioration des conditions de travail des
enseignant-e-s,  levier  indispensable  pour  la  réussite  de  tous  les  élèves.  Cela  nécessitera  de  rétablir  la
confiance avec des enseignantes et des enseignants des écoles lassé-e-s des annonces sans lendemain, en quête
de sérénité, de considération et de moyens pour bien faire leur métier.

Le SNUipp-FSU 82, en tant que  syndicat majoritaire aux niveaux départemental et national des
enseignant-e-s du 1er degré,  entend porter  la voix des professionnels de l'éducation tout  en veillant aux
conditions d'apprentissage des élèves.

Rythmes scolaires     : 

A cette  rentrée,  la  réforme  des  rythmes  scolaires se  généralise  dans  tout  le  pays.  Dans  notre
département, des modifications sont encore d'actualité et de nouvelles communes expérimentent une nouvelle
organisation  sur  9  demi-journées  d'enseignement  (8  pour  Larrazet).   Le  SNUipp-FSU  était  et  demeure
favorable à une réforme du temps scolaire. Cependant,  nous le répétons : cette réforme n’est pas la nôtre.
Elle  n'est  pas  non  plus  celle  d'une  grande  majorité  des  enseignant-e-s.  Elle  a  été  construite  à  l’envers,
généralisée dans la précipitation et   des contraintes techniques et  matérielles ont trop souvent prévalu sur
l’intérêt de l’enfant.  Pour ces raisons et au vu du développement des inégalités territoriales, le SNUipp-
FSU continue de demander la réécriture de ce décret.

Dotation de postes et carte scolaire     :

Pour  améliorer  perceptiblement  les  conditions  d'enseignement  dans  les  écoles  publiques  tarn-et-
garonnaises,  il  faudra,  pour la  rentrée  2015,  obtenir  une  dotation  départementale  à  la  hauteur des
enjeux. Cette dotation devra permettre une réelle mise en œuvre des priorités ministérielles, devra réduire les
effectifs des classes et devra prendre en compte tou-te-s les élèves y compris ceux qui ont des difficultés ou
ceux qui relèvent du champ du handicap . L’école n’est pas un îlot à part ; elle est perméable à la société. Elle
doit donc se transformer pour donner toutes les chances aux enfants qui lui sont confiés.

Au  risque  de  nous  répéter,  le  SNUipp-FSU  du  Tarn-et-Garonne,  ne  peut  se  satisfaire  ni  de  la  dotation
ministérielle  pour l’académie de Toulouse (+ 167 postes)  ni  de la  répartition par  la  rectrice qui  a  décidé
d'attribuer 29 postes supplémentaires à notre département.

D'après les prévisions des services de l'Education Nationale, 519 élèves supplémentaires sont accueillis
dans les écoles publiques du Tarn-et-Garonne. Si l'on considère ces 2 données, 1 poste sera créé pour environ
18 élèves supplémentaires.

Cette dotation départementale reste largement insuffisante, et  de nombreuses classes fonctionneront
avec des effectifs chargés, resteront sans enseignant-e par manque de remplaçante-s, ne pourront  accueillir les
enfants de moins de 3 ans, ou seront en difficulté pour la prise en charge des enfants en situation de handicap
ou présentant des grosses difficultés... 



La situation concrète en cette rentrée scolaire 2014 n'est pas alarmante mais elle reste préoccupante. Les
propositions  annoncées  par  les  services  de  la  DSDEN  pour  les  ajustements  ne  sont  ni  malheureuses  ni
tragiques. Des situations seront à surveiller (pour au moins 12 écoles), mais aucune perturbation négative ne
sera  connue  dans  les  écoles.  Nous  en  félicitons  l'Inspection  Académique.  Cependant,  en  notre  qualité  de
Français-e-s, nous ne pouvons être entièrement satisfait-e-s.
Vous l’aurez compris monsieur l’Inspecteur d’Académie,  nous ne partageons pas l’idée que les conditions
d’enseignement  sont  « optimales »  en  Tarn-et-Garonne  comme  vous  l’affirmez  régulièrement.  Le  taux
d’encadrement reste en retard par rapport  à la moyenne nationale.  Nous persistons donc à demander une
dotation exceptionnelle pour le Tarn-et-Garonne.

Pour faire le tour de la carte scolaire rentrée 2014, ce sont donc 9 fermetures de postes pour 38 créations
de postes. Nous serons vigilants pour que la situation soit encore meilleure pour la rentrée prochaine.

A Montauban     :

La situation dans les 38 écoles de Montauban est particulière et inégale. Alors que nombre d'enfants
de moins de 3 ans ne sont pas encore affecté-e-s dans les écoles (commission mardi 9 septembre), la situation
actuelle  de  rentrée  fait  déjà  état  d'une  moyenne  de  24,76  élèves  par classe (sans  compter  les  arrivées
prochaines d'enfants de moins de 3 ans...). Les disparités sur le territoire de la commune sont notables : 15
écoles auront des moyennes de 26 (ou plus) élèves par classe, avant l'arrivée possible quelques Toute-Petite
Section. 

Les secteurs nord et ouest de la ville sont particulièrement chargés et nécessitent une prise en compte
exceptionnelle. Ainsi, pour ne citer qu'elle, l'école de Birac qui  fonctionne avec une classe supplémentaire (5
classes) lors de cette rentrée est surchargée avec 28,2 élèves par classe.

Si on analyse les données pour les enfants de maternelle (documents de l'Inspection Académique du 
Tarn-et-Garonne), en attente des affectations de certains enfants de moins de 3 ans, 2076 élèves sont déjà 
inscrit-es- dans 74 classes (dans 26 écoles), soit 27,24 élèves par classe. Les possibilités d'affectation pour 
les enfants de moins de 3 ans seront donc fortement contraintes et limitées. De plus, certains secteurs déjà 
évoqués ne pourront pas accueillir ces enfants, faute de places disponibles.

RESF 82

Nous relayons  ici  l'appel  lancé  par  RESF 82 (dont  nous sommes  membres)concernant  la  non-inscription
d'enfants de familles sans papier : 

Le réseau Éducation Sans Frontières 82 est étonné que la ville de Montauban, qui se veut « ville amie des 
enfants » (label UNICEF), n'ait pas trouvé les moyens d'inscrire tous les enfants  à l'école. Ils seront donc 
exclus de la rentrée scolaire.
Parmi ceux-ci on note des enfants d'origine étrangère, des enfants de famille Roms. Ils ont pourtant tous 
déposé leur demande d'inscription auprès des services municipaux en temps utile.
Cette situation insupportable se répète d'année en année.
Combien de temps tous ces enfants devront-ils encore attendre au portail de l'école ?

RESF 82, 1er septembre 2014 


